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Intérêt de l’ouvrage  
 

L’expression « matières premières » est trompeuse. Sous son aspect banal se cache un monde empli de 

passions et d’aventures. Chaque objet, chaque chose qui nous entoure a été matière première : nos 

livres ont été du bois, nos stylos du pétrole, nos vêtements du coton, de la soie, ou de la laine sur le dos 

d’un mouton ; nos voitures ont été du fer, les puces de nos ordinateurs du silicium ; les pâtes que nous 

mangeons ont été du blé, et que dire de notre café ou de notre thé du matin… Au cœur de notre 

économie mondialisée, les matières premières ont été l’enjeu de rivalités et de conflits extraordinaires 

et restent plus que jamais la cause de relations internationales compliquées ou menaçantes pour 

l’avenir. 

 

Concepts et Idées clés 
 

 Composition de l’ouvrage  

Un avant-propos, une introduction, quatre chapitres et une conclusion. 

 Idées principales 

L’avant-propos annonce que les textes dont est constitué l’ouvrage ont été pour la plupart rédigés 

entre 2003 et 2007 (mais leur date n’est pas spécifiée sous chaque article, ce qui nuit parfois à leur 

lisibilité) et publiés dans Le Monde ou sont issus de la revue Cyclope. 

Dans l’introduction « les matières premières, miroir du monde », l’auteur fait part de sa passion pour 

ces matières à nouveau au cœur de l’actualité et des tensions géopolitiques, après avoir connu des 

« âges » qu’il se propose de nous faire découvrir à travers une suite de chroniques. Pour lui, en effet, 

elles constituent une des grilles de lecture essentielles de la complexité du monde. 

 

Dans le chapitre 1, «Tout commence sur les marchés agricoles », l’auteur rappelle  les grandes 

évolutions de ces marchés puis analyse les plus fameux d’entre eux à travers leur histoire : le 

surprenant poivre, le cacao qui a apporté depuis cinq siècles plus de rêve de prospérité illusoire que de 

développement véritable, le café au goût trop souvent amer, le thé au parfum d’esclavage, de 
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colonisation, d’exploitation, voire d’opium, le sucre dont le prix est en corrélation avec celui du 

pétrole, le blé qui a perdu de son importance économique dans les pays riches, le soja, éternel pétrole 

vert à la fascinante géographie, les oranges. Enfin, il raconte la création et l’évolution des bourses de 

commerce et retrace une brève histoire des politiques agricoles. 

 

Dans le chapitre 2,  « Le temps des révolutions industrielles »,  il expose d’abord un historique des 

matières clés depuis la première révolution industrielle, puis il analyse chacune d’entre elles, depuis la 

laine, matière au cœur de la mondialisation, en passant par le coton, le caoutchouc, l’étain toujours en 

quête de stabilité, le nickel, fascinant métal du diable, le cuivre qui permet à l’auteur de souligner le 

rôle clé de la Chine sur ces marchés, le minerai de fer, modèle de stabilité des prix difficile à 

généraliser, l’or, le platine, petit pion sur grand échiquier mais condensé de risques, jusqu’à l’argent. 

Enfin, il insiste sur la flambée des prix des métaux depuis 2003 qu’il nous conseille de suivre avec 

attention. 

 

Dans le chapitre 3, « L’âge de l’énergie », il trace un historique rapide des énergies depuis la 

révolution de la machine à vapeur puis analyse chacune d’entre elles, d’abord  le charbon qui semble à 

nouveau d’actualité à condition d’en limiter les coûts environnementaux, puis  le pétrole dont 

l’histoire aboutit à nous alerter sur l’urgence à passer à l’après-pétrole,  ensuite le gaz porteur d’enjeux 

géostratégique, l’éthanol , commodité nouvelle annonçant la prochaine  ère aux côtés des 

biocarburants. 

 

Dans le chapitre 4, « Pistes et détours », il ouvre des perspectives sur des « matières » autres que 

celles, classiques, analysées jusqu’ici et porteuses d’enjeux stratégiques. La première matière est ainsi 

un service, le transport maritime dont il décrit le fonctionnement et l’histoire passionnante. La seconde 

matière est l’art dont il montre les particularismes, pas si nouveaux que cela. Enfin, il termine sur le 

marché des déchets, qu’il qualifie de nouvelle mine. 

UTILITE OPERATIONNELLE 

 

Finalité et niveau  Raisons majeures 

Pour la 

pratique 

pédagogique 

Terminale  

STG 

_

_ 

Rapide à lire (pour le professeur) mais peu utilisable avec les élèves car part du 

principe que de nombreuses notions et faits économiques sont déjà connus. Très 

anecdotique, cet ouvrage ne semble pas indiqué avec ces classes qui ont besoin 

avant tout de bases solides. 

BTS 

commerciaux + 
Utilisable par le professeur d’économie qui aurait envie d’illustrer son cours avec 

quelques anecdotes piquantes. 

Pour la 

préparation 

à un 

concours 

Capet + 
Pour l’épreuve d’économie et à titre d’introduction pour se pencher sur ce thème 

passionnant mais à condition de compléter la lecture de cet ouvrage par de 

solides références théoriques et plus analytiques. 

Agrégation = 
A compléter par des lectures de plus haut niveau mais intéressant par sa taille 

modeste (138 pages) et lisible rapidement. 

Pour la culture générale _ 
Ouvrage journalistique qui fait référence à des connaissances préalables pour 

apprécier les anecdotes nombreuses. 

 

 


